
L’été 2026 se rapproche  
des records

PAR BAYRON SCHWYN

 ATS

CLIMAT
 Alors que juillet a battu des records de chaleur dans 33 pays, la Suisse a elle aussi frôlé les sommets. 

Après le 3e mois de juin et le 2e mois de juillet les plus chauds depuis 1864, août décidera si l’été 2026  
peut détrôner celui de 2003.

Du Sahel à l’Amérique 
centrale, en passant 
par la France et l’Espa-
gne, 33 pays ont con-

nu en 2026 leur mois de 
juillet le plus chaud jamais 
observé, d’après une analyse 
de l’AFP basée sur les don-
nées du programme euro-
péen Copernicus. Au total, 
quelque 900 millions de per-
sonnes sont concernées dans 
le monde. 

Et la Suisse? Elle n’a pas battu 
son record. Mais elle n’en était 
pas loin. Juillet 2026 a été le 
deuxième plus chaud depuis 
le début des mesures en 1864, 
selon le bilan définitif de 
MétéoSuisse. 

Troisième mois  
de juin le plus chaud 
A l’échelle du pays, la tempé-
rature moyenne a dépassé de 
3,2 degrés la norme 1991-
2020. L’écart grimpe même à 
5,1 degrés par rapport à la pé-
riode préindustrielle 1871-
1900, selon MétéoSuisse. «Cet 
écart permet de mesurer à 

 

quel point le climat a chan-
gé», note Mehdi Mattou, mé-
téorologue et prévisionniste à 
MétéoSuisse. 
Et juillet ne constitue pas un 
épisode isolé. Juin 2026 s’était 
déjà hissé au 3e rang des mois 
de juin les plus chauds jamais 
mesurés en Suisse, avec une 
température moyenne supé-
rieure de 3,5 degrés à la 
norme 1991-2020. 
En l’espace de deux mois, la 
Suisse vient donc d’enchaîner 
son 3e mois de juin, puis son 
2e mois de juillet les plus 

chauds en plus de 160 ans de 
mesures. 

Journées étouffantes  
et nuits tropicales 
Cet été se distingue aussi par 
la durée des fortes chaleurs. 
En juin, la station de 
Berne/Zollikofen a enchaîné 
quatorze journées à au moins 
30 degrés, un record depuis 
1864. En juillet, celle de Lo-
carno/Monti en a connu 24 
d’affilée, un record depuis 
1961, tandis que Neuchâtel et 
Le Bouveret ont compté dix 

nuits tropicales. Bâle/Binnin-
gen a aussi atteint 39,7 degrés 
le 30 juillet, égalant le record 
suisse du mois établi à Ge-
nève en 2015. 

Le record de 2003  
peut-il tomber? 
De quoi faire de 2026 l’été le 
plus chaud jamais enregistré en 
Suisse? Pas encore. Le record 
reste détenu par l’été 2003, avec 
une température moyenne su-
périeure de 3 degrés à la norme 
1991-2020. «C’était une année 
vraiment exceptionnelle, mar-

quée par des conditions particu-
lièrement favorables à une cha-
leur durable», souligne Mehdi 
Mattou. 
Août sera donc décisif. «Avec 
un juin au 3e rang et un juillet 
au 2e, il faudrait encore un 
mois d’août exceptionnel pour 
faire de 2026 l’été le plus chaud 
jamais mesuré en Suisse», ré-
sume le météorologue. 
Un mois simplement dans les 
normales saisonnières ne suffi-
rait pas. «Si on a une situation 
classique, on va finir avec un 
été qui aura été très chaud, 
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dont tout le monde se sou-
viendra, mais on ne va pas al-
ler chercher l’été le plus 
chaud», poursuit-il. 
Au-delà, les perspectives de-
viennent nettement plus in-
certaines. Les modèles à 
moyenne échéance entre-
voient pour l’heure un retour 
vers des températures estiva-
les plus respirables dès la se-

maine prochaine, indique 
Mehdi Mattou. 

Chaleur non-stop  
de mai à septembre 
Même sans record, 2026 reste-
ra marquée par l’enchaîne-
ment de mois exceptionnelle-
ment chauds. Le printemps 
s’était lui-même déjà classé 
parmi les plus chauds depuis 
le début des mesures en 1864. 

Pour le météorologue, un nou-
vel épisode de fortes chaleurs 
en septembre donnerait à 
l’année une dimension sup-
plémentaire. «On se retrouve-
rait avec une année où, de mai 
à septembre, les températures 
auraient allègrement dépassé 
les 30 degrés. Et ça, d’une ma-
nière ou d’une autre, ce serait 
historique.»

Juillet 2026 a été le deuxième plus chaud depuis le début des mesures en 1864, selon le bilan définitif de MétéoSuisse. KEYSTONE/GAËTAN BALLY

Les individus ont tendance à surestimer 
l’impact de petits gestes sur la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, selon une 
étude de l’Université de Genève (Unige).  

Pourquoi la population surestime l’impact positif de petites actions?
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En cause: deux biais psychologiques. Leur 
identification doit permettre de revoir les 
stratégies pour modifier les comportements. 
Emmenée par Mario Herberz, post-doctorant 
au Laboratoire de décision du consommateur 
et de comportement durable de la faculté de 
psychologie et des sciences de l’éducation, 
une équipe a cherché à identifier les barrières 
psychologiques qui expliquent ces erreurs 
d’évaluation, a indiqué hier l’Unige. Elle a 
commencé par examiner la «compétence  
carbone» de 3000 personnes en retenant  
32 actions individuelles. Selon cette étude 
publiée dans «Nature Sustainability», 
l’impact de petites actions – recyclage,  
utilisation de matériaux recyclés, achat 
d’appareils électroménagers plus efficaces, 
amélioration de l’isolement thermique du 
logement, télétravail – est surestimé. 
A contrario, les mesures plus déterminantes 

pour réduire les émissions de gaz à effet de 
serre – renoncer à l’avion, vivre sans voiture, 
choisir de l’électricité renouvelable – sont 
sous-estimées. 

Raccourci mental 
Deux biais psychologiques expliquent ce déficit 
de compétence carbone, selon les scientifi-
ques. D’abord, l’«heuristique de disponibilité», 
un raccourci mental qui consiste à juger une 
action plus efficace lorsqu’elle nous vient  
facilement à l’esprit, notamment parce qu’elle 
est très présente dans les médias ou abordée  
à l’école. 
Le second biais est le «raisonnement 
motivé», qui vise à préserver une image posi-
tive de soi. «Il pousse les individus à croire 
que les actions qu’ils et elles pratiquent déjà 
sont plus efficaces, car cette perception  
renforce l’image positive qu’ils et elles ont 
d’eux-mêmes et elles-mêmes», explique 
Mario Herberz, cité dans le communiqué. 
Les scientifiques montrent également que 
les personnes ayant des valeurs écologiques 

fortes sont souvent trop optimistes et ont 
tendance à surestimer l’impact de toutes 
les actions environnementales en général, 
écrit l’Unige. Et celles qui sont plus à l’aise 
avec les chiffres ont tendance à être plus 
précises dans leurs estimations et moins 
influencées par ces biais. 

Adapter les campagnes 

Plusieurs interventions ont ensuite été tes-
tées pour corriger ces erreurs d’évaluation. 
«Les résultats montrent que leur efficacité 
varie fortement d’une personne à l’autre, 
notamment sa capacité à utiliser le coût 
comportemental d’une action comme  
indicateur de son impact réel», révèle Mario 
Herberz. 
«Le défi consiste donc à adapter les campa-
gnes de sensibilisation aux différents  
profils de la population, qui restent à définir, 
afin d’encourager l’adoption de comporte-
ments et le soutien aux politiques les plus 
efficaces pour réduire les émissions de gaz à 
effet de serre», poursuit le chercheur. 

Un pic à 39 degrés ne suffit pas pour faire d’un mois le plus 
chaud jamais enregistré.  
Pour déterminer si un mois a été exceptionnellement 
chaud, MétéoSuisse s’intéresse à sa température 
moyenne, et non pas aux températures les plus élevées 
atteintes durant celui-ci. 
Les températures relevées dans les quelque 160 stations 
de MétéoSuisse sont d’abord pondérées, notamment en 
fonction de l’altitude, puis agrégées afin d’obtenir une 
valeur représentative de l’ensemble du pays. 
Une fois la température moyenne nationale du mois  
établie, elle est comparée à une période de référence de 
trente ans. MétéoSuisse utilise actuellement les années 
1991 à 2020 pour situer les températures observées par 
rapport au climat récent. 
Ainsi, dire que juillet 2026 a été 3,2 degrés plus chaud que 
la norme ne signifie pas que cet écart a été observé chaque 
jour ou dans chaque région. Il signifie que, sur l’ensemble 
du mois et du pays, la température moyenne a dépassé  
de 3,2 degrés celle d’un mois de juillet moyen entre 1991  
et 2020.

Comment sait-on qu’un mois  
est le plus chaud?

“Il faudrait encore  
un mois d’août  
exceptionnel  

pour faire de 2026 l’été  
le plus chaud jamais  
mesuré en Suisse.” 

MEHDI MATTOU 
MÉTÉOROLOGUE ET PRÉVISIONNISTE 

 À MÉTÉOSUISSE

On se retrouverait  
avec une année où, de mai à 

septembre, les températures 
auraient allègrement 

dépassé les 30 degrés. Et ça, 
d’une manière ou d’une 

autre, ce serait historique.” 
MEHDI MATTOU
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